
Quelle mouche l’a piqué ? 

 

Historien fatigué 

 

Il avait un pète au casque disait-on du pauvre Yves Le Brigant, instituteur en congé de longue 

maladie. C’est la tête disait-on encore à voix basse et avec une certaine indulgence en se 

touchant le crâne quand on le voyait marchant dans les chemins creux ou plus carrossables, 

arpentant les terrains, entrant dans les jardins et les cours comme s’il était chez lui, quelque peu 

perdu en fait, regardant avec attention les murs, les toits et les appentis des vieilles bâtisses.  

Dame, il n’avait ni une démarche ni une attitude classique. Passionné d’histoire ancienne, il 

enrichissait ses connaissances sur le terrain, mesurait, vérifiait. Comme cela se doit, ce qui est 

trop souvent négligé. 

Il était peu loquace. Ni aimable, ni désagréable. Occupé. Il n’avait pas l’âge d’être en retraite. 

Il devait y avoir pourtant longtemps qu’il n’avait pas dirigé une salle de classe. 

Il a, on ne peut dire le contraire, trouvé des informations intéressantes sur l’histoire de 

Guerlesquin et de ses environs. Il est juste dommage qu’il ait été trop souvent confus dans la 

restitution de ces informations dans ses écrits.  

Parmi ceux-ci d’écrits, il en est un de 1983 (l’auteur avait 74 ans) que vous ne trouveriez 

peut-être pas en librairie ni en bibliothèque. Vous pourrez le lire ci-après. 

Je ne vous le livre pas pour dénigrer le pauvre homme, ni pour vous faire rire ou pleurer. Ce 

serait trop indélicat. Le seul but de cette transmission est de montrer que l’on doit toujours 

prendre avec des pincettes ce que nous a laissé… l’indiscutable historien ou l’érudit dit-on 

encore qu’était Yves Le Brigant et ne pas prendre pour argent comptant ce qui était parfois, 

selon son humeur du jour, de drôles de divagations1. 

Bonne lecture. S’agissant d’humeur, vous verrez ici que celle dudit Yves Le Brigant pouvait 

avoir des « hauts »2. 

  

 

 

 

 
1 Quand des historiens qui ne l’ont pas personnellement connu citent ses découvertes et constats en 

référence, il y a lieu de vérifier sérieusement l’exactitude et la crédibilité de ces « informations ». 
2 Yves Le Brigant, mort célibataire et n’ayant pas de famille proche, je pense ne causer aucun préjudice 

à un éventuel ayant-droit en diffusant ce court texte dont personne j’imagine ne souhaiterait défendre 

les propos. 




























